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AVANT-PROPOS

Les 9, 10 et 11 juin 2021, s’est tenu, en trois 
demi-journées, un colloque intitulé « Chemins 
de fer, tramways et métros : deux siècles de ca-
bines de conduite » et sous-titré « Évolutions et 
variations du Système Homme-Machine, un en-
jeu sociotechnique tardivement reconnu ». Cet 
événement s’inscrit dans le cadre de l’axe de 
recherche de Rails & histoire, initié par Georges 
Ribeill, consacré à l’histoire des cabines de 
conduite. Organisé dans les conditions très 
particulières de l’épidémie de Covid-19, ce col-
loque s’est déroulé en visioconférence (les enre-
gistrements seront prochainement disponibles 
sur le site internet de l’association : www.ahicf.
com). Les participants ont été au rendez-vous : 
plus d’une centaine de connexions ont été dé-
nombrées au cours des trois demi-journées ; la 
distance n’a pas empêché les riches échanges 
et les discussions passionnées. 
Les intervenants – chercheurs et chercheuses, 
anciens cheminots et traminots, passionnés du 
rail – ont proposé des interventions au conte-
nu et au statut pluriels, de l’étude scientifique 
au témoignage d’acteur, les deux se rejoignant 
parfois. Cette diversité reflète ce qu’est Rails 
& histoire, un carrefour où universitaires, pro-
fessionnels du ferroviaire et amateurs éclairés 
peuvent se rencontrer, confronter leurs points 
de vue et débattre.
La Revue d’histoire des chemins de fer est heu-
reuse de vous proposer aujourd’hui, six mois 
après le colloque, les textes qui reprennent, en 
les enrichissant, les communications présen-
tées au mois de juin dernier. 

Francis BEAUCIRE, président du comité 
scientifique de Rails & histoire
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ET ABORDER LES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX PAR L’HISTOIRE 

FERROVIAIRE : UNE VOIE À DOUBLE SENS

MAKING RAILWAY HISTORY THROUGH THE ENVIRONMENT 
AND ADDRESSING ENVIRONMENTAL ISSUES 

THROUGH RAILWAY HISTORY: A TWO-WAY STREET
•

Arnaud PASSALACQUA (Univ Paris Est Creteil, LAB’URBA, F-94010 Creteil, France)
  arnaud.passalacqua@m4x.org

La Revue d’histoire des chemins de fer 
consacre ce numéro aux travaux présentés lors 
du colloque tenu à Lyon les 1er et 2 décembre 
2021, intitulé « Le chemin de fer : deux siècles 
d’enjeux environnementaux », organisé par 
Rails & histoire avec le soutien du Lab’Urba. 
Les présentations faites lors de ces journées 
et les questions et débats qui en sont sortis 
illustrent une piste possible de renouvellement 
du regard sur l’histoire ferroviaire par les enjeux 
environnementaux. Mais ils pourraient aussi 
bien s’avérer que l’histoire ferroviaire mène 
à une compréhension plus complète des 
questions environnementales actuelles. S’ouvre 
ici une voie à double sens, que nous pensons 
fructueuse.

C’est dans cette optique d’échanges entre 
passé et présent qu’il faut comprendre le travail 
engagé au sein de Rails & histoire, ce colloque en 
est l’un des volets. Le programme 2018-2023, 
défini par le comité scientifique, a retenu un axe 
de travail « Train et écologie, XIXe-XXIe siècles », 
dont l’optique est d’interroger le chemin de fer 
sous l’angle de l’écologie et, plus globalement, 
de la thématique environnementale. On le 
voit, les préoccupations d’aujourd’hui, qu’elles 

soient liées au climat, à l’énergie, aux ressources 
ou à la biodiversité, constituent un moteur pour 
compléter le regard déjà très riche déployé 
par l’histoire ferroviaire depuis ses origines. 
L’influence des configurations sociopolitiques 
contemporaines est directement lisible et 
assumée.

Au sein de la discipline historique, consta-
tons que, jusqu’à récemment, l’histoire 
environnementale comme champ a rarement 
croisé l’histoire ferroviaire et, plus largement, 
l’histoire des transports. Cette situation est 
peut-être paradoxale, quand on voit à quel point 
la société contemporaine focalise l’attention 
sur la mobilité dès lors qu’il s’agit des enjeux 
environnementaux, en particulier par la figure 
de l’automobile, thermique ou électrique. Dans 
le champ historique, les travaux d’histoire 
environnementale ont plutôt eu tendance à se 
concentrer sur des objets fixes, tandis que les 
travaux d’histoire des transports ont abordé 
bien des enjeux, mais assez peu ceux liés aux 
ressources matérielles consommés et aux effets 
externes environnementaux produits par les 
systèmes mobiles. Si les effets des réseaux de 
transport sur les sociétés et leur géographie ont 

été très largement travaillés, ils l’ont plus rarement 
été sous l’angle de la transformation du regard 
que nous projetons sur notre environnement, 
du fait de cette mobilité rendue possible par le 
train, l’automobile ou l’avion. De même, ils ont 
peu analysé la façon dont les relocalisations 
rendues possibles par ces réseaux, notamment 
la concentration dans des agglomérations elles-
mêmes peu à peu dilatées, ont transformé les 
questions environnementales par la création 
de zones de concentration des pollutions 
locales et de zones plus vides, probablement 
trop rapidement associées à l’idée de nature, 
au risque d’oublier leur caractère anthropique. 
L’histoire ferroviaire s’est montrée attentive 
aux volets économiques, aux enjeux sociaux, 
aux fonctions militaires, aux investissements 
politiques et à l’expérience du voyage. Mais elle 
l’a moins été aux enjeux que nous considérons 
aujourd’hui comme relevant du champ 
environnemental. Cela est probablement lié au 
fait que l’histoire environnementale, en France, 
est plutôt récente et n’a pas constitué un moteur 
fort de développement d’une telle approche de 
l’histoire ferroviaire (Locher et Quenet, 2009). 
Pourtant, le train à vapeur n’est-il pas souvent 
décrit, à juste titre, comme s’étant alimenté de 
l’industrialisation tout en la nourrissant, jusqu’à 
en devenir l’une des principales icônes ? Un 
vaste champ historique s’ouvre donc ici.

Mais une autre lecture est possible. L’ambition 
de ce numéro est de montrer que l’histoire 
constitue aussi une façon d’apporter des 
éléments de compréhension des enjeux 
contemporains et donc, en cela, des voies 
possibles de réponses aux différentes crises 
qui caractérisent malheureusement aujourd’hui 
les questions environnementales. Si l’histoire 
utilise les éléments du passé pour fonder 
ses analyses, il faut bien la concevoir comme 
une science du présent, inscrite dans son 
temps et soucieuse de l’utilité qu’elle peut 
présenter pour son époque (Divall, 2011). Les 

défis auxquels nous faisons désormais face, 
de la crise climatique à l’effondrement de la 
biodiversité, touchent tous aux temporalités 
qui sont celles propres à l’histoire, celles des 
projections qui, nécessairement, renvoient aux 
périodes passées. Elles interrogent aussi notre 
relation avec les dispositifs techniques qui 
peuplent notre monde, qu’on les prenne pour 
des solutions face à ces problèmes ou qu’on 
les analyse comme des dépendances qui nous 
y confinent. Ce sont bien les dimensions de 
progrès techniques et de relations de l’être 
humain à la nature qui sont ici en jeu. Sur ces 
questions, l’histoire des techniques est une 
ressource largement inexploitée, du moins dans 
le sens d’une utilité pour fonder les politiques 
publiques contemporaines et inspirer nos 
comportements individuels. Elle peut expliquer 
bien des aspects de l’ancrage des dispositifs 
techniques dans nos sociétés et dans nos 
habitudes et nos références.

C’est pourquoi l’entrée proposée par le colloque 
est celle des matérialités. Il s’agit de s’inscrire 
au plus près de ce qu’est le monde ferroviaire 
dans ce qu’il a de plus concret et tangible, 
dans les différents constituants, solides comme 
fluides, qui en font un système matériel inscrit 
sur un territoire, consommateur de ressources 
et producteur d’effets variés, certains jugés 
négatifs, comme le bruit, d’autres pouvant être 
considérés comme positifs, comme certains 
effets de préservation de la biodiversité. Les 
échelles de ce territoire soumis aux effets 
environnementaux du ferroviaire ne se limitent 
pas aux voies et à leurs abords : des échelles 
différentes s’y trouvent imbriquées, notamment 
par la dimension coloniale qui se retrouve 
dans plusieurs artefacts ferroviaires, comme 
certaines traverses.

Suivre les matérialités, c’est bien sûr s’intéresser 
à leur forme, leurs composantes, leurs origines 
et leur devenir, mais c’est aussi mener l’enquête 
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sur les réseaux sociaux qui se sont tissés et se 
tissent toujours aujourd’hui autour d’elles. En 
ce sens, elles sont autant de jalons de l’histoire 
comme science humaine, Plus généralement, 
ces objets, comme dispositifs techniques, sont 
bien les médiateurs entre les êtres humains 
et leur environnement : ils portent en eux la 
dimension environnementale que nous nous 
proposons ici d’aborder.

Les textes rassemblés dans ce numéro offrent 
de nombreuses pistes pour approfondir 
ce croisement simultanément historique et 
contemporain entre environnement et chemin 
de fer. Le cas des enjeux liés à l’eau l’illustre 
parfaitement. L’eau peut se voir comme une 
ressource essentielle du chemin de fer à vapeur, 
que les compagnies ont dû capter, au risque de 
rentrer en conflit avec d’autres usages. Mais 
l’eau, c’est aussi le réseau hydrographique, 
que les tracés du chemin de fer ont souvent 
suivi de façon préférentielle, du fait des limites 
imposées par les pentes admissibles et 
malgré les courbes que cela supposait. Les 
interactions entre réseau ferroviaire et réseau 
hydrographique se sont dès lors inscrites dans 
les multiples ouvrages construits pour franchir 
ou dévier les cours d’eau. Cette proximité 
se retrouve lors des épisodes de crues, que 
les archives ferroviaires, par la richesse des 
données collectées par les cheminots au long 
de deux siècles d’histoire, peuvent permettre 
d’éclairer et contribuer ainsi à maîtriser les 
risques qu’ils constituent. Enfin, l’on retrouve 
aussi l’eau comme source d’énergie, au 
sein des barrages hydroélectriques, qui ont 
longtemps été l’une des ressources du chemin 
de fer, à l’échelle urbaine du tramway dans les 
villes des Alpes comme à l’échelle de grands 
réseaux, tel celui de la Compagnie du Midi, 
alimenté par les Pyrénées. Interroger les liens 
entre l’eau et le monde ferroviaire peut donc à 
la fois être une façon nouvelle d’écrire l’histoire 
ferroviaire mais aussi une manière de déployer 

une compréhension renouvelée de la façon dont 
ses infrastructures prennent place dans les 
territoires actuels, de ce qu’ils leur ont imposé 
comme de ce qu’ils en révèlent aujourd’hui.

L’eau n’est qu’un exemple parmi d’autres 
de la richesse de ce croisement auquel 
nous appelons. Nous aurions pu considérer 
d’autres ressources, comme les matériaux de 
construction des gares et autres bâtiments 
d’exploitation, et le bois aux multiples usages. 
Mais aussi d’autres enjeux, du risque à la 
patrimonialisation, mise au défi par la question 
du réemploi. Ou d’autres façons d’interroger 
ces relations entre train et environnement à 
l’aide du concept d’effets externes, c’est-à-dire 
en posant la question de ce qu’est le système 
ferroviaire, en cernant où il commence et où il 
s’arrête. Le regard porté par le colloque tenu 
à Lyon invite à déployer une acception large 
de ce système. Ce n’est pas une surprise, 
tant les autres histoires ferroviaires ont elles-
mêmes montré que le train est au cœur de 
réseaux de relations, de complexes industriels 
et financiers et d’imaginaires multiples, qui 
en font un phénomène social total. L’histoire 
environnementale du ferroviaire à venir doit 
permettre de compléter ce regard, au service 
de la discipline historique comme de la 
transformation nécessaire de nos sociétés 
contemporaines si elles souhaitent maintenir 
leur place dans leur environnement.
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